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CONSEIL DE8 MINI8TRES 
Pari*, 2 juin. 

Lee ministres se sont réunis ce matin à 
l'Elysée, sous) la près dence de M. Félix 
Eau*. 

,.a séance, qui a été très courte, a été 
consacrée a l'examen des questions qui 
figurent à l'or Ire du jour des Chambres. 

LA MISÈRE EN ITALIE 
Rome, 2 juin. 

A Florence et en Sicile, des milliers de 
malheureux sont oblig, s de se mettre on 
grève, pour obtenir ,<es a.n liurationa. 

D. ns les P. unies, l eau manque. inSar-
oaigue, on meurt de faim, et le reste de 
l'Hahe, sous I* poids du malaise général, 

JUCS dss reformas du sys -
LA LOI BERENQER 

Paris, 2 juin. 
M. Mougeot. député de la Haute-Marne, 

a saisi, hier la Chauiore d'une proposition 
te niant » réduire à trois ans le délaid* 
sursis accoadé par la loi du 20 mars 1801, 
dite « loi Bèrenger». 

I 

telle violence sur la tête qu'il lui a misé 
iresque en bouillie. 

dn croit que le garçon succombera à 
ses blessures. 

Quant an contremaître Vilismur, sa bles
sure n'offre aucune gravité. 

G R È V E D E B O N N E T I E R S 
Troye». 2 jais. 

Quarante-six bonnetiers et rebroasaeurs 
d* la maison Lyons se sont mis en grève 
ce matin, à la suite l'un désaccord sur un 
nouveau règl-ment. 

Ils protestent contre le chapitre des 
amende». 

Cstte grève peut entraîner demain la 
cossi.tioo dis travail de cent cinquante 
femmes. 

LES ITALIENS EN AFRIQUE 
Rome, 1er juin. 

On mande de Massaouah : 
• Les survivants italien* épars dans les 

environs d'Adoua sont arrivés au camp 
italien Ces survivants, tro a sous officiers 
et onze soldats sont tous blessés; quatre 
soldats ii n nleasés et un asdari mutilé 
sont egalau ent arrivés au camp. Outre 
les soldats retenus dans le Lasta, qai ar
riveront dans quelques jours, on attend 
d'autres prisonniers. 

LE8 TROUBLES DE CRÈTE 
Londres, i ju.n. 

Une dépêche d'Athènes au Time* dit que 
les Turcs ont évacue Vu i os et que les 
car tiens ont brûlé les abris dans les-
qa< 1» la garnis.n «était réfugiée pendant 
1« siège 

D'aprè» les dépêches privées, les insur
gés su sen.ient ret rcs dans les inoata-
m t i De nouvelles banda* sont venues ss 

juin ire 4 leur troupe et ont proclamé la 
reunion de la Crète H la Grèce. 

on pense, dans les cercles diplomati
ques h sultan se contentera, pour l'hon
neur Us ses troupes, dé la délivrance de 
Va os, et écoutera plus favorablement les 
réclamations des Cretois. 

UN CONSEILLER A8SA88IN 
L iii-le-Sauluier 2 juin. 

Voici quelques nouveaux détails sur 
1 arrestation de al.Martin, conseiller d'ar-
ronù.s-1 ment d'Arbois, inaire de la com-
is.une ue l'ubillid, st de sa femme, qui 
cause une grosse sensation dans le pavs. 

On raconte qu insultes chez eux par un 
iudividu plusieurs fois condamné pour 
contrsbande, les époux Martin l'ont re
poussé et fait tomber sur nne pierre. I| 
succomba quelques jours après à une éry-
sipile. 

Les médecins sont incertains si la mort 
est la conséquence dea blessures qu il se 
f dans sa chute. 

UN NAVIRE-HOPITAL 
Saint-Mslo, 2 juin. 

il nous arrive une nouvelle très grave 
st qui attristera tous eeux qui s'ieté; es
tent à l'Œuvre de mer : le Samt-fierre, 
nsvire-nopilal, parti de ^aint-Ma.o pour 
•p première ca pagne la 21 avril, vient, 
upiè* une croisière sur le banc de Terre-
Neuve, de s'échouer par les brumes au 
cap Sainte-Marie, dans la golfe du Saint-
Saurent presque en face de l'Ile Anli-
eostl. 

Hàtons-nou* d'ajouter que tout le monde 
à bord est sauvé. 

Le troie-mât* avait déjà ramené de* 
malades A Saint-Pierre ; il avait, en ou
tra, rapatrié 1 équipage d'un navire en dé
tresse. 

DÉCOUVERTE DHJN LAC 
Londres, i juin. 

Un major anglais a découvert, à deux 
Jours ds inarchs au sud-est de la capitale 
des AcUaniis, un lac de huit mil;, s de 
wog sur six milles de large, entoura de 
villages de pécheurs. 

DRAME DANS UN CAFÉ 
Toulouse, 2 juin. 

Ua drame sanglant a eu lisu aujourd'hui, 
A onze heure*, au café de la Comédie, axe-
nue La(a.\*tta. 

Un garçon d* l'établissement, connu 
•oui le nom de iales . mécontent, parait-il 
du contre i ai Ira, aoasW Vi,leaa*rr, a tiré 
sur cilui-ei à uout portant, aa coup de 
M\o:vçr Viliemnr a été légèrement at-
teli.t e t n* perdant pas son sang froid, U 
•'est précipité sur s e * momrtrier, lut a ar-
raehé virement la- ravolvar d*é asaina et, A 
aojps de cro»M. l'an* a franc* avec «ne 

BULLETIN DO JOUR 
UN SCHISME! 

Malgré notre habitude des polémi
ques ut bien que nous soyons accou
tumés a voir nos adversaires inter
préter de la façon la plus étrange et 
les paroles et les actes sorialigtftg. 
nous restons pourtant confondus de
vant certains commentaires du ban
quet de samedi dernier. 

A croire la presse réactionnaire et 
opportuniste, les magnifiques dis
cours de Jules Guesde, de Millerand 
n de Jaurès deviennent le point do 
départ d'un schisme ! 

Oui, c'est ainsi que dans les .jour
naux de nos adversaires est aussi 
impudemment dénature le merveil
leux, élan de concorde et d'union 
qu'a don né notre parti 

En quittant Paris, les représen
tants des municipalités socialistes, 
ont emporté avec eux cette convic
tion consolante que c'en était à tout 
jamais fait des petites querelles in
testines, des dissidences fâcheuses, 
des rivalités stériles. 

Ils orti vu les uns à côté des autres 
travaillant a la même œuvre, unis 
dans la même pensée, les hommes 
les plus autorisés et les plus écoutés 
du parti socialiste. 

Ils les ont entendus faire des dé
clarations décisives et ils ont cons
taté ta similitude de leurs doctrines. 

Etfs lors, ils ont pu rentrer dans 
leurs foyers la joie au cœur, racon
tant à leurs mandataires le specta
cle incomparable auquel ils venaient 
d'assister ; ils ont pu, dans l'enthou
siasme de leurs impressions encore 
toutes fraîches, proclamer légitime
ment leur espoir dans la victoire pro
chaine, puisque les troupes proléta
riennes étaient si disciplinées et les 
chefs 6i fraternellement unis. 

Eh bien! camarades, voilà ce que 
la presse bourgeoise appelle un 
schisme ! Et cette manière de juger 
les hommes et les choses peut vous 
donner la mesure de la bonne foi de 
nos adversaires. 

Après tout nous avons peut-être 
tort d'incriminerleur bonne foi alors 
que peut-être leur savoir seul est en 
défaut-

N'est-il pas, en effet, étonnant de 
voir les Débats et ses succédannés 
de la province prétendre que Mille
rand vient de dresser le Credo du 
socialisme ? 

Si nos adversaires avaientélé ren
seignés sur nos doctrines, ils au
raient nécessairement reconnu dans 
le discours de Millerand les idées 
que tous nous défendons chaque 
jour. Notre éminent collaborateur et 
ami a pris quelques - unes d'entre 
elles, les plus fondamentales, pour 
en faire un signe de ralliement jet dé
limiter nos frontières. 

Mais ce faisant, il n'a rien modifié 
dans ce que les Guyot et les sous-
Guyot appellent nos dogmes. 

Il a simplement constaté quels 
étaient nos principes essentiels. 

Nous l'en remercions 

LE MUSÉE DE LILLE 
Le Rapport du nouvel adjoint aux Beaux-Arts. — 

Le Ministre et l'administration de M. Géry 
Legrand. — Promesses menteuses. — 

Coupable optimisme de M. Gavelle 
— Où est le remède0 

Hier 
séance 

soir, a eu lieu la première 
administrative du nouveau 

conseil municipal de Lille sas 
Parmi les nombreux rapports depo- r . S ^ ' . ï . n o o n n ' . ' b 

ses au cours de .elle séance, il en est —»»••— » 

galerie de peinture devaient être réinté
gré* d'urgence H i H t 1 de v,Hi» dans les 
une.enn-s salles <b s musées mais, avec 

versatilité habituelle, l'ancienne sdoii-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ei:tot ce projet 

Pourtant le désastre devenait si 
deux qui ftxerout plus spéc ia lement c a n t que la 11 décembre 1875. M Combes. 
l'attention des CO .tribuables l i l lo is: m'orone la municipalité de M. Géry Le 
i'un émane du Or Htbierre adjoint gran . qu ,i allait retirer A la ville du Lille 
aux Beaux-Arts ; l'autre du citoyen "es ouvrages dont l'Etat lui avait confié le 
Delesalle adjoii.t ux finances, ce lu i - 'lépdt, aucune mesure n ayant été pnte 
ci conolutàl 'ouver are d'un crédit pro- ^ c Z , * ^ ! ™ D e V r a ? « L , 

i J i u- /•—«„«,. A A . , . A C*J*I* grave menaco. M. wry-
Xif-'??"^ J*?. dÀ£ï~"LiLJ™ „i.J*L" r<Pon.l,it. P" d « « MU**, toutes d 
faire face aux dépenses que nécessi
tera l'établissement de la situation 
financière de la ville de Lille ; celui-là 
expose avec précision les causes et 
les conséquences du désastre du Pa
lais des Banux-Arts elles moyens d'y 
remédier, dans la mesure du possi- , 
ble. I 

On trouvera plus loin. in-ext*nso. 

Legrand 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ deux da
tée* du ^décembre. L'une de ces lettres 
n'a jamais < té produite, elle n'a pat, pa
rait il. un cara 1ère bien important et on 
peut s'sn etonnsr étant donnés les termes 
nets et précis de la déclaration de M le 
Ministre; la seconde fut communiquée a la 
presse locale 

B le n avait d'autre objet que de rassu
rer l'opinion publique surexcitée par la dé
mission delhocorable M. Agacbe conaer-

joint aux FinsncsH1 

Nous aurions voulu reproduire aus
si, dans son entier, le travail si lumi
neux, si précis, si complet, de l'ad
joint aux Beaux-Arts, car la question 
du palais de la Place de la République 
est palpitante d'actualité et intéresse 
jus'emeiit, Lon seulement les lillois, 
mais tous las habitants de notre ré
gion, privée dopais des mois du plai
sir de contempler nos richesses ar
tistiques. 

Malheureusement, ce rapport qui es» 
un véritable monument de critique et 
de logique impeccables, et trop volu
mineux pour que nous puissions le re
produire ici. Nous sommes do:ic for
ces do nous borner à en donner une 
analyse que nous avons essayé de 
laire aussi complète et aussi fidèle que 
possible. 

• S 
Le Rapport de M. Denierre 
M, le docteur Debierre dit d'abord que, 

depuis plus de six mois déjA, l'accès des 
Musées a été interdit au public A la suite 
d'accidents désastreux qui, non-seulement 
ont porte une atteinte gravo A la réputa
tion artistique de la ville de Lille, mais ont 
en outre causé des dommages matériels 
considérables, en éloignant les étrangers 
qui, naguère,venaient v s ter nos précieu
ses collections de tableaux et de dessins, 
autrefois classées parmi les premières de 
France et môme de l'Eurone. 

H. De ierre rappelle qu'au lendemain de 
son installation, la nouvelle municipalité 

d ani»u«»V«ls-«'»a- \ ^;V*^y^tVa?a^~M*nas>s aVpar~laa goï4- 'J£'fuSI5ïUl^Iw£Tsôâ'; 
" ••'• -V ? ' * - J 5 5 jVcVmhrS'lë'mini.tre , . T i n t à 1. M. LACOUR. - « Je dés irerais sa 

charge, insistant tout psriiculièrement sur voir quel e s t actuellement I état de 
l'urgence qu'il y avait é prendre des me- nos col lect ions du Palais des Beaux 
sures décisives, et il demanda I connaître 
les amé.iorations quidéjA avaient été réa
lisées. 

P r o m e s s e s m e n t e u s e s 
Hélas 1 Rien n'avait été fait, depuis les 

décisions prises lé 19 novembre par la 
commua on teenique et la preuve en est 
dans la réponse qae fit M. Oéry-Legrand A 
M. le Ministre de l'Instruction Publiqve. 

Dans sa lettre. M. Gérj-Legrand dieait 
tsituelle ent : 

— « La Malle du committiom ou le» 
tableaux doivent être re»tawés,eit chauffée 
par un poêle », et il terminait par celte 
promesse .• « le jour approche où la res
tauration de» tableaux atteint» pourra être 
entreprise dan» le» meilleure» i ondition», 
et nous penson» que den» quelque» semai
ne» le Pa'ait pourra être de nouveau ou
vert au public > 

Que nos lecteurs veuillent bien remar
quer que ces promesses de M. Géry-Le-
grand ont été faites le 15 janvier et que la 
moitié de 1 année s'est déjà ccoubse sans 
qa elles aient reçu le plus petit commen
cement de réalisation. 

Grâce à cette indifférence coupable, à 
cette incurie inqualifiable, on ne saurait 
encore dire à quelle époque le Palais des 
Beaux-Arts sera réouvert au public I 

« Ce ne sont pas des semaines qui s'é
couleront avant cette réouverture que nous 
souhaitons ds voir sa faire le plus tôt pos
sible, déclare M. Debierre m a l * aies 

fit une longue visite au Palais des Beaux-

^ tV:Sq?. e iD
SéctVràu.n aJr ré é . e;n ttenî 'es \ de M. le directeur de . Boaux-A.ts. d . M 

œ u ^ r ê . V Û r r q u i ' ^ ! E S H S * * ' d«» Mnsée. départementaux ej 

M. le ministre des Beaux-Arts qui si 
justement se refusait à partager l'excessive 
confiance dé M. Géry Legrand envoya à 
Lille une commission spéciale, compose» 

de rhumidité et de la chaleur,ont subi des 
dégradations importantes. 

Menaces minis tér ie l l es 

La nouvelle administration se fit remet
tre le dossier du Palais dss Beaux-Arts at 
elle eut le regret de constater l'abtence 
ilans te dosiier de t.ombreuses pièce» du 
plu» haut intérêt. 

Parmi ces pièces se trouverait une leUre 
de M. Gèry-Legrand en date du 7 mara 
1891 et dans laquelle l'ancien maire de 
Lille écrivait à M. le ministre de l'instruc
tion publique : 

- s. J'ai l'honneur de vous informer que 
le» mesures prise» pour éviter toute cause 
de détérioration de no» collection» ont été 
reconnue» absolument efficace». 

Le chauffage et Vaerage de» salles tant 
maintenant définitivement réglé»... • 

Hélas ! les Tails ne tarderont paa A dé
mentir le langage optimiste, nous pou
vons même dire, criminel de l'ancien 
maire de Lille. 

M. Debierre affirme que la nouvelle ad
ministrât on a trouvé dans le plus grand 
désordre le volumineux dossier da palais 
des Beaux-Arts, et qu'il a fallu on refaire 
le classement ce qui a permis de consti-
ler l'a sence de nombreux documents. 

Suivons maintenant, avec le distingué 
rapporteur, les diverses phases de ceUè 
navrante affaire ^^^,^,^^^^^^^^^^^^^m^^^^^^^^^^ 

M. le Ministre do l'instruction publique vingt-deux gnines,réglsbles A volontA.de-
et des Bsaux-ArtH, infori,io. qu'un certain vnient y pourvoir déaormais. 
nombre de tableuux avaient auM de gra- Le rapporteur recherchait ensuite les 
ves dégradations envoya d'urgence A Lille causes du mal, ell l concluait que 1 origine 
M. Roger Marx, inspecteur principal dea en était A la surface des muré sou aa forme 
Musées et M. Préret, srtlsss psintré et ex- une bu Witè qui entretient l'air contenu 
pert. Il rut décide alors par la commission dsns l'étroit espaça qui sépare les tableaux 
technique locale que les tableaux d* Ir *'" ua état constant 4e saturationd'aau. 

MM. Vaudremer, Da>.uzet-i.iset et Moyaut, 
architectes du gouvernement. Ces Mes
sieurs tinrent les 10 et U février 1896 des 
conférences au sujet desquelles on ne re
trouve aucun renseignement prt'cis, avec 
la commission technique locale. 

Le premier soin des délégués du gou
vernement fut d'examiner le rapport pré
senté par l'ancien adjoint Gavelle, A la 
date du 10 janvier 1895. 

Le rapport de M. Gavelle 
M. le docteur Debierre. s'é.end longue

ment sur le rapport de M. Gavelle qui 
avait pour objet d'étudier les causes des 
accidents qui amenèrent la fermeture du 
Musée Vicarten 1894, et la fermeture to
tale du Palais des Beaux-Arts une année 
plus tard. 

Apr.'s avoir rappelé la mesure déjà pri
se, du chauffage, au moyen d'un poêle, de 
la salle destinée aux travaux de restaura
tion, M. Gavelle dit qu'ensuite de ce tra
vail, les tableaux restaurés pourront être 
déposés dans la galerie Véronèse assainie 
par un chauffage énergique, obtenu au 
moyen de poêle» primitif», (C'était impli
citement reconnaître l'insuffisanc -, sinon 
le défectuosité absolue de fameux calori
fère auquel la famille Gavelle a attaché 
son nom). 

Quant à la ventilation, eosnaténaes i t 
ih l iëesmrr»reat l«ee(e ,d i t M.Gavelle 

Mai* M. Gavelle ne s'appesantissait pss 
davantage sur le* cauaesd* ce phénomène 
u moins étrange. Etait-ce la conséquence 

d un vice de construction ou bien la faute 
du . onstructeur du calorifère t 

— « Nous aurons, dit M. Debierre,à faire 
la lumière sur ce point ». 

Voui. d après M Gavelle lui-mime, le 
résumé do son rapport aussi < monumen
tal - que son calorifère : 

— s 11 résulte dea données expérimen
tales qui précèdent, qu'A l'exception du 
po le tortue qui parait donner des résul
tats inférieurs.tous les systèmes employés 
sont susceptibles de fonctionner d'une 
façon satisfont —(même le calorifère (ja
velle qui ne fonctionne pas du tout ') 

« Dana ces conditions le plus simple se
rait assurément de maintenir te esloi ift'ire 
primitif sans lui faire subir aucune trans
formation. » 

Puis il ajouté 'M. logique gavellienne ') : 
—«Nous vous plBposons de déciderquele 
calor fère primitif sera maintenu avec les 
modifications suivantes : 

A; - i es conduites d'adduction d'eau 
chaude seront relevées. • 

(B). - Cbaqu - groupe de poAle A eau 
chaude sera muni d'une prjse extérieure 
et d'une prise d air dans les salles, ut.li-
sables suivant lea besoins du enauffage. . 
etc. 

Réserve des Représentants 
de l'Etat 

Les représentants de 1 Etat laissèrent 
discrètement entendre qu'ils avaient le 
regret de constater qu'on avait ajourné 
l'adoption des mesures énergiques, alors 
que les premiers accidents ava ent été 
constatas A la fin de 1892, et que dès ce 
moment, M. le ministre des Leaux-Arts 
avait demandé que uespréc.uti ns fussent 
prises. 

M;.is pour mieux faira ressortir encore 
toute l'incurie et la lourde responsabilité 
de 1 ancienne administration, rappelons un 
ncid' nt soulevé par M. Lacour a la aéan-

Arts ^ ^ ^ ^ ^ 
M. GAVELLE. — f Toutes les mesures 

ont été prises, et vous pouvez être con
vaincus que le milieu dans lequel se trou 
vent nos richesses Artistiques est actuelle
ment des plus satisfa.isa.nts. > 

Cette déclaration que le* faits ont si 
cruellement démentie, se passe de com
mentaires. 

Les représentants de l'Etat déclarèrent 
donc A la commission tec.inique, maigre 
les assurances de M.Gavell qui. A la suite 
des nouveaux dégâts qui s'étaient produits 
en novembre I8S5 « il eut été légitime d'or
ner le retrait pur et simple de» tableaun 
mi» en dépôt par l'Etat. > Si c.tte mesure, 
pourtant si sage, n'a paa été prise, c'est 
parce quielle aurait revêtu u u c s i s r t r r r 
* e r>laiue A l'égard de la Municipalité 
Géry Legrand ! 

Où es t le r e m è d e ? 
Après cette étude complète et justement 

sévère du désastre du Palais des Beaux-
Arts, étude dont nous ne venons de donner 
qu un aperçu très incomplet, M. le docteur 
Debierre formule d'intéressantes et ssges 
conclusions, inspirées par I* sentiment 
net de la lourde responsabilité qu'il a as 
sumée, en prenant l«. succession de M. 
Gavelle, autant que par l'ardent désir de 
Sauver d'un irremédia le désastre nos ri
chesses artistiques. 

M. le docteur Debierre, déclare d'abord 
que les mesures proposées par l'adminis
tration centrale des Beaux Arts lui sem
blent très acceptables, tel par exemple : 
l'établissement d'un cloisonnement paral
lèle aux murs intérieurs des salles du 
Palais, — cloisonnement qui serait formé 
de bois non résineux etds forte épaisseur; 
puis il parle de la question du calorifère 
sur laquelle lés représentants de l'Etat sont 
en complet desaccord avec H. Gavelle. 

Mais les mesures A prendre à ce sujet 
relevant plutôt des spécialistes, » y a lieu 
de faire entreprendre d'urgence une étude 
approfondie aur lee conditions du chauf
fage, qui bien que réclamée par les repré
sentants de l'Btat.le 11 février dernier, st'sk 
p>SMS es taore *•*+ ( S n m r a t é e . 

A qui confier cette étude T 
Il semble impossible dit M Debierre 

d'en charger la commission locale qui 
a'ast solidarisée,sans réserves, avec l'an
cien adjoint aux travaux avec M. Gavelle» 
qui insérait dans son rapport du 16janvier 
dernier, cette phrase stupéfiante : 

— « Le chauffage,nous pouvons le dire, 
a été de notre part, l'objet d'une étude 
qui jamais, sans doute, n'a été aussi com
plète, ni aussi méthodique. » 

— < Dans ces conditions, ajoute M. De
bierre,nous avons pensé que nous devions 
faire appel A dea spécialistes éminent?, 
étrangers aux diseussions antérieures, 
qui par lsur situation, leurs travaux et 
leur expérience, nous offriraient toute ga
rantie Nous leur d manderons : 

1- Si le système actuelde calorifère peut 
être conservé sans danger pour les collec
tions du Pslais des Beaux-Art*.et en par
ticulier, pour les tableaux et les dessins ; 

2* Et dans le cas où a réponse è cette 

Îiremière question serait affirmative, quel-
es seraient les modifications A apporter 

aux appareils actuels pour éviter le retour 

I
'des accidents qui peuvent, sa grande par
tie, leur être attribués.d'aprèa une opinion 
qu on ns saursit rejeter sans examen. 

Noua priero i« aussi ces experts d'exa

miner s'il n'y aurait pas lieu de mettre «a 
cause M, Anceau, constructeur du calori
fère qui n'a paa rempli toutes les clauses' 
stipulées dans le marche signé par lui le 
10 juillet 1890 

« Enfin nous leur demanderons leursvis> 
motivé sur les moyens de mieux udapier 
le Palais dea Deaux-Arta A sa destination' 
et sur l'util té et l'é'endue de la réfectica 
dont parlait M. le Min.stre dans sa lettr 
du 1 décembre 18Uà ..» 

La res taurat ion des t a b l e a u z . -
CouclusioQS 

Le 19 novembre 1895 dit encore M. De
bierre, la commission technique ava.t pri 
la décision suivante : 

- « t a restauration des tableaux sera 
faite imnK..«te...ent au i'alais des lieaux-
Arts et le travail sera exécuté dan* la 
salle des commissions préalablement as
sainie et chauffée au moyen de poêles » 

Plus de dix mois se sont écoulés de
puis et rien n'a été e n c r e fait dans ce 
•sens. On a trop tarde. Nous voulons agir 
.m i édiale nent. 

La fin du rapport ai intéresaant et st 
documenté du docteur Uejierrc est A citer 
en entier, la voici : 

Messieurs, 
Il y a longtemps qu'on a poussé le cri d'«l«r-

mc. Il seaihlc que ce cri n'ait pas été suffisam
ment entendu. Deroicrcmini encore {Compte-
renlu des séances do Conseil municipal: séances 
du 2! uoveinble I8U5. page iO-> W3-464 46J-V71 
473) MM. Hig.ut, Bigot-Danel, Kolb. indi
quaient en termes très vifs :oul ce qui à été fait 
ou plutôt ce qui n'a pas été fait jusqu'ici tu Ps
lais des Beaux-Arts M. Rigtut pouvait dire : 

— « Il est temps de fa re la lumière sur celte 
malheureuse aventure . Jusqu'à présent on l'a 
mise sous le boisseau » 

Messieurs, il y a un grand malade sur la plaça 
de la République II BOUS f.oi d'urgence pro
voquer une grand consultation «médicale »Ht sas 
fois la /onèiU M ma] connu, l'appUinttr avec U 
•Ju* iatrgiaur résolution. 

Tel» sool les motif». Messieurs — et ce soat 
U nos cooe] osions — qui nous ont déterminé à 
vous proposer de nous ouvr.r d urgence, à titre 
d:- provision sur les fonds destinés A l'achève
ment du Palais des Besux-Arts et provenant d* 
1 emprunt de IS90, un crédit de 500O francs pour 
rémunérer d s expeits choisis paria municipa
lité après avis du ministère de l'Instruction pu-
bl que et des Beaux-Arts et dont le rôle sera 
d'établir : 

/• Tètat des lieux du Palais dea Beaut-
Arts. 

2- l'état des collections. 
3- indiquer les remèdes et un devin 

pour la réfection du pilais et s'il y a 
lieu du calorifère et la réparation dea 
collections endommagées. Hsssss! 

Ce rapport a produit on le conçoit 
aisément, une très vive impression. 

Il ne s'en e.̂ t pas trouvé un seul, 
parmi les conseillers réactionnaires, 
qui osât tenter de repécher ce « pau
vre » M. Gavelle. 

C'est que les faits sont là, qui con
damnent implacablement l'adminis
tration Gèry-Legra.id dont le citoyen 
Debierre a démontré avec tant de pré
cision la coupable incurie. 

Et mai.ne iy.ni, à l'œuvrel La nou
velle Municipalité vient de témoitm^r 
du grand souci qu'elle a désintérêts 
généraux de notre grande ci'.é. Qu'elle 
agisse au plus vite et avec décisiou et 
énergie! Une faut pas que le peuple 
attende trop longtemps la réali aiion 
des espérances qu'ils misesenel'.es... 
Surtout qu'on soit sans pitié pour lea 
politiciens incapables à qui nous de
vons, parmi tant d'autres plaies loca
les, le désastre du Palais des Beaux-
Artsl 

PREMIÈRE SEANCE 
DU 

NOUVEAU CONSEIL MUNICIPAL 
D E L I L L E 

Présidence du citoyen DELORY, jY&i're. 
Malgré la suffocante chaleur de la jour

née, la première séance de notre nouveau 
Conseil municipal avait attiré beaucoup) 
de curieux à l'Hôtel de Ville. Il y avait d'ail
leurs à l'ordre du jour dea questions im
portantes et celle du Palais des Beaux-
Arts, n'était cert s pas la moins intéres
sante. Aussi l'étroit espace réservé au pu
blic était il bondé Pour contenter les cu
rieux, on dut ouvrir, comme au jour d* 
l'installston ds la Municipalité les portes 
donnant sur le Salon blanc. 

LA SÉANCE 
A huit heures quarante minutes, tous tan 

conseillers, sauf M KOLB, sont A leurs 
bancs et le citoyen DELORY, mare da 
Lille, déclare lasèance ouvert*. 

Le cito. sn DEHOUCQ. secrétaire da 
conseil, donne lecture du procès-veriial de 
la précédente séance, qui est adopté sans 
observation. 

La citoyen POULET demande pour quel 
motif la directeur ds l'octroi a refusé a" 

satisfa.isa.nts
iy.ni

